
dossier
IIIMMENEMMI

une gestion du
temps

Interview avec le galeriste Andr6 Simoncini

Andre Simoncini, galeriste: Je ne pane pas au nom
de tous les galeristes, mais en mon nom personnel.
Dans ma galerie, j'essaie de faire une recherche, je
ne cherche pas tant de faire de l'argent, mais a wa-
vers mon travail de gagner assez d'argent pour le re-
investir dans de nouveaux projets. Et il m'arrive de
devoir y investir de l'argent gagne ailleurs. Dans ma
galerie je ne suis pas un commercant. Je suis plutOt
un chercheur qui cherche a degager des concepts.
D'oit aussi ma revue "Echanges" qui parait une fois
par an. Toutes les galeries qui se sont developpees
depuis la fin de la deuxieme guerre mondiale sont des
architectes des arts plastiques au Luxembourg. Cette
scene artistique existe essentiellement a travers les
galeries. Si a l'avenir un Centre d'Art Contemporain
est cree, ii faut donner aux galeries la possibilite de
travailler en relation directe avec celui-ci. La galerie
a une vocation de prospection, de faire oeuvre de
pionnier; elle a une fonction anticipatrice.

forum: D' apres quels criteres la galerie decide-t-elle
d' exposer les oeuvres d'un artiste?

A. Simoncini: La galerie est toujours dans le di-
lemme. Elle a 11 mois pendant lesquels elle peut ex-
poser. En complain deux expositions de groupes, elle
peut, dans la meilleure des hypotheses, montrer 15 a
16 artis4 -ds par an. Par rapport a 'Infinite de l'art, le
galeriste doit faire son choix, en -Arne et conscience et
en fonction de sa sensibilite. Il reste bien sar toujours
une part d'arbitraire. Ily a des varlet& de goats, et il
reste toujours une certaine injustice. Pour 1' *ste
non retenu 11 reste toujours un sentiment de fnistra-
don de ne pas faire p. 'e du choix du galeriste.

forum: L' artiste depend de la galerie pour se faire
connaftre.

doit faire une demarche individuelle permanente
d'interiorisation et de reflexion pour arriver a la ye-
rite. L'art est un phenomene interieur avant d'être un
phenomene social.

forum: I ajouterai qu' en troisieme lieu l' art est un
phenomene commercial. Certains artistes s' indi-
gnent d' ailleurs de cet aspect. us ne veulent accepter
que leur travail crdateur, issu de leurs tripes, per-
mette de faire de l' argent. D' autres trouvent qu' ils
ne gagnent pas assez pour leur travail.

A. Simoncini: Si un jeune artiste arrive trop vite dans
le circuit des medias, s'il arrive a se faire un nom pour
un certain style dans ses oeuvres et qu'il vend bien,
il est "vendu". C'est-A-dire que son art est In-..ti sé
et il sera regarde toujours a travers le s tre d'une
certaine demarche momen - et il ne peut pratique-
ment plus ëvoluer, chercher autre chose. Il est fixe
dans une certaine tendance. Je cherche a faire dans
ma galerie une demarche qualitative, sans etre eh-
taire, en donnant a beaucoup d' • stes l' occasion de
s'exprimer. Pour eux la galerie n'est pas une conse-
cration, mais la chance de montrer la proposition
d'un discours. Ma galerie a done egalement une fonc-
tion sociale, mais mon choix tombe toujours sun des
gens modestes, plutOt d'un age moyen. En ce qui
concern les jeunes • stes, il se pose une question
ethique enorme. II faut toujours laisser au jeune ar-
tiste le temps et le e n&essaire de se developper,
et ne pas le propulser trop tot dans le monde media-
tique. L'art est une gestion dans le temps d'une cer-
mine valeur creatrice. Ii suffit de sortir avec une
oeuvre parfaite le jour de sa inert pour etre un bon ar-
tiste. C'est l'anti-boheme a l'exeme et le contraire
absolu du romantique.

L'art est une
des choses

les plus
cruelles qui

existe.

A. Simoncini: Pas seulement. 11 s'agit aussi de savoir
si . iste a besoin de la confrontation avec le public
pour vivre et travailler ou non. Actuellement certains
jeunes istes ont tendance a vouloir sortir trop vite
devant le public. La recherche d'un style est pertur-
bee par cette confrontation. L'art est d'abord un tra-
vail interieur, une confrontation avec soi-meme avant
d'aborder le public. Le monde dans lequel nous vi-
vons, vit des medias, tout est m • tise. La tendance
actuelle est de fonctionner trop vite avec une "image"

stique. De, la résulte un	 age enorme. L'art est
une des choses les plus cruelles qui existe. L'artiste

forum: Les jeunes artistes se plaignent cependant
qu' on ne leur offre pas de chance.

A. Simoncini: Un jeune ste valable est aussi criti-
que envers lui-meme. L'auto-critique est une donnee
fon.. entale de l'art. Il sera capable d'assumer son
oeuvre, et il la relativisera par rapport a la tendance
generale de 1'.: Il sera a meme de voir ce qu'il doit
faire pour s'. Oliorer et il voit lui-meme les chances
qu'il a de se faire connaltre. Ii faut trouver des locaux
oil le jeune artiste a la possibilite de se faire connal-
tre, par exemple a wavers les centres culture's locaux,
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a 1 'exemple de certaines galeries municipales comme
Esch ou Bertrange.

forum: Le jeune artiste a besoin de la confrontation
avec d' autres pours' ameliorer, pour continuer sa re-
cherche.

A. Simoncini: La galerie privee cherchera toujours
n'exposer que le meilleur et 1' iste qui n'est pas en-
core parfait risque d'être broye dans ce circuit. Pen-
dant cette periode de transition des galeries publiques
devraient prendre en charge le jeune artiste. Exposer
dans les galeries privees a cet Age est trop delicat. II
ne faut pas lui faire des illusions, lui dire a 24 ans
qu'il est un grand *ste et A 27 ans il fera une de-
pression nerveuse s	 que le systeme ne l'a pas re-
connu. II faut lui preserver une certaine quilite en
ne criant pas trop tOt au genie. Je repete que l'art est
une question de gestion de temps.

forum: L' artiste doit alors gagner sa vie autrement
que par sa creation artistique?

A. Simoncini: L'art est lie a une difficulte existen-
tielle de vivre, et a priori on ne peut pas faire une
contrat a vie avec un jeune artiste. L'artiste doit faire
un choix personnel, s'il veut entierement vivre de son
art ou non, c'est une option totale. L'art est un metier
tres dur.

forum: Mais qui crie au genie? Qui mediatise les ar-
tistes?

A. Simoncini: Le jugement du critique est toujours
relatif. Mais dans toute oeuvre d'art il y a des ele-
ments fondamentaux de perfection, qui peuvent etre
objectivises, identifies. Le travail des critiques d'art
est de mettre en evidence ces elements, de motiver
son jugement. Si le critique est a cote de la plaque le
public ne le suit pas. Sa marge d'erreur est done mi-
nime.

forum: Comment jugez-vous l' infrastructure de la
scene artistique au Luxembourg?

A. Simoncini: Le Luxembourg dispose d'un nombre
suffisant de galeries. II y en a six dans la seule capi-
tale. Neanmoins il faudrait creer des structures paral-
leles pour les jeunes artistes, pour leur donner les
moyens de se faire connaitre. Les centres culturels,
les galeries municipales ont une fonction comple-
mentaire aux galeries et ne peuvent en aucun cas etre
consider& comme une concurrence. Ii faudrait inci-
ter les communes a organiser de telles expositions.

forum: 012 et comment le galeriste trouve-t-il un nou-
vel artiste?

A. Simoncini: Trouver un nouvel artiste releve dans
la majorite des cas du hasard. Ily a toujours un inte-
ret objectif de la part de la galerie et de la part de r ar-
tiste de se rencontrer. Le plus souvent la demande
provient de l'artiste.

forum: Qu' en est-il de la fonction des galeries de
faire connaitre son artiste 	 etranger?

A. Simoncini: C'est une des raisons pourquoi j'ai lan-
ce "Echanges" qui sera diffuse dans quelque 20 pays.
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R. Soisson

II ne faut pas oublier que les galeries au Luxembourg
representent un enorme marche sur le plan de la crea-
tion, mais la situation financiere des galeries n 'est pas
lies confortable. Les investissements a faire sont
considërables et les benefices sont tres minimes.
L' investissement de la galerie consiste dans La mise
disposition des locaux, des frais de gestion, l'impres-
sion des catalogues, des invitations, etc. La situation
financiere plutOt precaire explique aussi pourquoi les
galeries ne font pas plus d'efforts sur le plan de la
prospection et sur celui des relations avec retranger.
Dans ce contexte je propose que les galeries luxem-
bourgeoises, tout en gardant leur stricte

collaborent davantage pour etablir une image de
marque typiquement luxembourgeoise qu'on pour-
rait ensuite vendre a l'étranger.

forum: Ses dijficultes financieres sont-elles dues
des prix trop bas?

A. Simoncini: Il ne faut pas oublier que si on expose
un artiste, puis un autre qui se vendent bien, il se peut
que le troisieme ne vend rien du tout, mais l'investis-
sement de la galerie a ete le meme. Les galeries d'art
sont gerees par des idealistes qui font enonnement
pour les arts plastiques. L'artiste quant a lui a beau-
coup de revendications envers la galerie. Ii veut sur-
tout beaucoup de droits, veut qu'on l'aide, il se croit
le nombril du monde, alors qu'il n'est que le nombril
de soi-meme. Ii ne peut pas trop revendiquer du sys-
teme, le systeme peut uniquement raider a avancer.
Qu'est-ce qui motive par exemple une galerie a pro- 
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mouvoir un artiste a l'etranger? La galerie le fait,
quand la qualite d'un artiste devient incontournable.
Nous retrouvons le probleme de la gestion d'un ta-
lent dans le temps.

forum: Quel est le public luxembourgeois?

A. Simoncini: Le Luxembourg est devenu un grand
laboratoire oü peuvent se developper des sensibilites
nouvelles. Le public luxembourgeois n 'est pas un pu-
blic conventionnel, ily a une immense ouverture par
rapport aux arts plastiques. Ce qui reste encore a
faire, c'est l'histoire du developpement des arts plas-

tiques au Luxembourg, depuis Kutter jusqu'a nos
jours, montrer qu'il y a eu differentes evolutions et
differentes tendances. Actuellement ii y a une ten-
dance a ignorer toute une é, • ue du developpement
artistique au pays. 11 y a certes une influence enorme
de l'etranger, mais ii y a aussi tout un potentiel au-
thentiquement luxembourgeois. En expliquant ces
evolutions historiques on donne au public la possibi-
lite de se retrouver dans ces divers phenomenes so-
cio-culturels. Ce serait un travail a fournir par le
Musee, mais, helas, ii s'y pose d'autres problemes.

Kunstkritik
Mir hu kee richtege Konschtkritiker hei zu Letze-
buerg, kee professionelle Kritiker, dee sech komplett
fir di Saach geng asetzen. Mir hu Leit hei, dei
schreiwen (fir sech oder fir de Kenschtler???), del
och nach ganz flott Macht um Konschtmaart entwek-
kelen, an domat huet et sech. Letzebuerg as einfach e
klengt Land. Wat de Publikum ubelaangt, do gin et
Ausnamen, Frenn, dei de Wee matgin. Mee d'Aart a
Weis, wei de Publikum meng Aarbecht kommen-
teiert, interesseiert mech net su vill. De Picasso oder
de Twombly wiren hei zu Utzebuerg futti gaang.
Mei well ech dozou net soen.

Jean-Marie BIWER

Eigentlich wagt ja keiner so richtig, seine Meinung
zu schreiben. Und wenn einer mal ein biBchen kri-
tisch wird, fiihlen die meisten Maler sich sofort be-
leidigt, so daB es schon zu Prozessen gekommen ist.
Ganz seritis ist das sicher nicht. Eine Auseinander-
setzung findet kaum statt. Das ist typisch luxembur-
gisch. Auch unter Kiinstlem war die Atmosphare
noch nie so mief wie heute. Aber man laBt es sich
nicht anmerken. Und die Folge ist, daB keine echte
Selektion stattfindet. Als vor kurzem Luxemburger

Kiinstler im KOlner Rathaus ausstellten, sollten 20
Artisten herausgesucht werden. Aber da jeder noch
einen guten Freund hat, wurden aus den 20 bald 40.
Und zu Recht meinte ein KOlner Galeriebesitzer:
'Wenn es 20 Leute weniger waren, ware es weniger
provinziell.' Genauso ist es. Gut ist, daB die Auswahl
des "Cercle artistique" strenger geworden ist. Das ist
ohne Zweifel eine Entwicklung zum Besseren. Das
Resultat laBt sich zeigen. 	 Brandy

Kritik ist ohne Zweifel sehr wichtig. Es gibt auch
emstzuhehmende Kritiker bei uns. h bedauern-
swert ist, wie wenig Wert verschiedene Presseorgane
auf diese Sparte legen. Es gibt doch gentigend Kuns-
terzieher, Kunsthistoriker in Luxemburg, die eine
solche Aufgabe Obernehmen kOnnten. Gerade die
linksgerichtete Presse ist leider von einem desolaten
intellektuellen Niveau, was die Kunst anbelangt.
Eine Auseinandersetzung ware in • - • gt wichtig,
nicht nur fiir den Kiinstler, sondem allgemein fiir die
theoretische Reflexion in Luxemburg. Sie fehlt ein-
fach. Auch aus diesem Grund ware die Schaffung
eines Museums fiir Moderne Kunst von groBer Be-
deutung, weil dann dort auch eine Konfrontation mit
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